
«h fea 1*«v «&MB. «'Mevant a «MO francs sont assurés. La 
cause du sinistre est inconnue. 

a^ • 

B E b G I Q U E 
A n v e r s . - Vu vol de 12.000 (runo. à la • • i i | i i l 

i ( 4 „ „ . , _ i;n vol île H . oo» francs a été commis jeudi 
matin, a m»- heures, a la lUndur .invers,,,-;,-

Le c a i - i e r venait .le »'aperoe*o*r qu'une liasse de billets 
renrex.nl .m! uue valeur de If .ON francs el -juil avait depo 
*ée aeé* de lui venait de disparaître. En mena* temps, on vit 
deux individus qui prenaient la fuite. 

Un des deux fut arrête au moment ou il venait de sauter 
sur uu omnibus qui se dirigeait vers la place de la Commune. 
Quant a I autre, il n'eut pas même )•• temps de sortir de 1» 
Banque. • . - . _ . 

t o u s deux lurent aussitôt fouilles, mais on ne trouva rieti 
sur eux Ou suppose qu'ils avaient un troisième eompliee qui 
sera parvenu a prendre la fuite en emportant le magot. 

Les deux individus arrêtes ont été tonduHa en voiture au 
Palais île Justice. 

— Siniitien maritimes probables. — On a de très vives 
inquiétudes sur le sort de ouze steamers ou voiliers qui 
étaient en mer lors des récentes tempêtes du mois de février. 
Si tous ces sinistres sont confirmées, Us entraînent la mort 
d'au moins tau personnes. 

A r l o n . — Dix laaiaaeM datait**. — I n . incendie . 1res 
violent a éclaté' mercredi matin à UdMge, rUtafC situé à une 
lieue d'Arlon. 

lux maisons contiRUis et toutes leurs dépendances sont 
devenues la prête des Hammcs. Plusieurs lêtea de bétail sont 
restées lans le brasier. 

Tout le village aurait été IneeadM sans le secouas énergi­
que de tous les habitants, nui Mat parvenus à circonscrire 
le sinistre. 

et 
REVUE DES MARCHES 

MARCHÉS D'ORIGINE 
Covaillon, 27 février. 

Laines en suint métis, fr. 1 15 à 1 25 . 
» » ordinaire, fr. 0 75 à 0 90 
» lavée, fr. 2 ,50 à 2 ,70. 

Le tout le kil. 

Boutarik, 25 février. 
Laine toisons, de fr. 2 ,50 à 3 l'une. 

Catane, 25 février. 
Laine ordinaire, lir. 80 ,35 . 

Srnyrne, 2 0 février. 
Les représentants des fabriques impériales se 

montrent toujours sur le marché et ont conclu, 
cette semaine. 700 qx. de piastres 220 à 220 l'.2 le 
quintal. Marché toujours incertain. 

vivement regagné, ne fut pas maintenu; sous l'in­
fluence de livraisons importantes en février/mars, 
la cote s'établit ea report qui a tendanoe & aug­
menter. 

Nous clôturons à fr. 5 ,50 à fr. 2 .50 pour rap­
prochés et fr. 2 à fr. 1,50 pour éloignés au-dessous 
de la cote 31 janvier. Tendance soutenue. 

Les ventes s'élèvent à 16,100 b. 

MARCHES D'IMPORTATION 
Havre, 28 février. 

Extrait de la Circulaire Mensuelle 
de MM. Ch. Mcurat cl Ewj. Dumouchel 

La spéculation a facilement absorbé, avec 1 fr.50 
de baisse, les fortes quantités offertes au commen­
cement du mois. Le prix de 150 pour tous les 
mois, à partir d'avril, se maintint pendant quel­
ques jours, mais sous la pression de nouvelles 
offres, nos cours fléchirent encore de 2 fr. Une 
reprise de 3 fr. 50 se produisit du 10 au 15; elle 
fut vite reperdue; nouscommesà fr. 149,50 depuis 
le 22 et nous clôturons à ce prix pour mai novem­
bre, tendance soutenue. 

De même qu'en janvier, les dernières livraisons 
sur février se sont faites très tardivement, mais 
des arrivages assez importants assurent les enga­
gements sur mars. Notre marché devient donc 
moins étroit et l'amélioration se manifeste déjà ces 
jours-ci par le rétablissement du report; on a payé 
1 fr. 50 pour mars sur mai. 

Les affaires en disponible Buenos-Ayres se bor­
nent à deux filières piiaes par la fabrique. Notre 
atoek est remonté à 6,200 b. Buenos-Ayres dont 
4 ,7o6 b. en filières. Le type terme vaut fr. 150 à 
150 1|2, prime comprise. 

Les Chili, toujours d'une vente facile, ont eu le 
débouché de 609 b. à prix fermes. 

Havre, 28 février 
(Extrait de la circulaire de MM. G. et F. 

Asselin, courtiers) 
La tendance générale de l'article fût plus calme 

que précédemment; les arrivages sur les différents 
marchés européens pendant l'intervalle des enchè­
res de Londres, qui ouvriront à nouveau le 8 mars, 
contribuèrent à cette situation. 

Parmi les sortes diverses, nos débouchés eom-
prenneut des quantités assez importantes en laines 
Chili qui se vendent au débarquement à prix en 
hausse totale de 10 cent, pour toutes les qualités 
fines, sur cours de fin janvier. 

Marché à terme. — Type l a Buenos-Ayres 
bonne courante. Rendement 36 o / o . 

Transactions moins actives et prix irréguliers; 
les fluctuations de la prime de l'or à Buenos Ayres 
et quelques réalisations de haussiers permirent une 
réaction de fr. 4 ,50 à fr. 3,50; au cours de fr. 148, 
le ton se raffermit mais le prix de fr. 151,50 assez 

Havre, 28 février 1899. 
(Extrait de la circulaire de MM. E. Briard 

et Decaux). 
Disponible. — Stock au 31 janv. 1899 5 ,125 

balles. Arrivages 3 ,432 b. Diverses 534 b. 
Débouchés. — Ventes 50 b. Plata et 688 b. 

diverses. 
Transit 1,336 b.Total 1,905. 
Stock : Buenos-Ayres 6,260 b. dont 4 ,706 b. en 

filières. P lata 6,302. Diverses 712 b. Ensemble 
7.014 balles, contre 4,149 b. Buenos-Ayres fin 
janvier 1*99 ; 4 ,018 en 1898; 15 ,670 en 1897; 
24.616 en 1896; 18,971 en 1895; 29,401 en 
1894. 

Pendant le mois sous revus, nous avons eu peu 
de demande en Plata dont les débouchés n'ont été 
que de 50 Buenos-Ayres laines de filière contre 
615 b. en février 1898. 

Les prix pratiqués sont sans changement sur 
ceux du mois dernier, mais en clôture il ne faut 
voir, avec la baisse du terme sur le mois courant, 
que la base de fr. 150i l51 pour le type 36 ojo 
contre fr. 156[157 fin janvier et fr. 126 1(2[127 
l'an dernier à pareille époque. 

Dans les laines de diverses provenances il a 
été réalisé 79 Algérie, 609 Chili, ces derniers en 
hausse jusqu'à 10 centimes pour les lots de choix 
de Valparaiso. 

Terme. —Ventes du mois, 15.125 balles contre 
20.275 balles en 1898, 23 .025 b. 1897. 39 .350 b. 
1896, 14.100 b. 1895, 13.825 b. 1894. 

Livraisons 45 filières contre25 filières en 189S, 
46 filières 1897, 27 filières 1896, 4 0 filières 
1895, 42 filières 1894. 

Arbitrages 39 filières contre 29 filières 1898, 
16 filières 1897, 55 filières 1896, 20 filières 1895, 
50 filières 1894. 

Stock filières ce jour 198 filières, dont 102 
nouvelle tonte, ensemble 4,706 balles ; contre en 
1898 à pareille époque 140, dont »» nouvelle tonte, 
ensemble 3.637 b. ;en 1897 à pareille époque 548, 
dont » nouvelle tonte, ensemble 13,340 b.; en 
1896 à pareille époque 857 , dont »» nouvelle tonte, 
ensemble 22,194 b.;en 1895 à pareille époque 710, 
dont » nouvelle tonte, ensemble 18,406 b.;en 1894 
à pareille époque 1005, dont » nouvelle tonte, en­
semble 25 ,805 b. 

Augmentation du stock filières pendant le mois : 
37 filières, 830 b. 

Nous avons eu un courant ordinaire d'affaires 
15.125 b. Au début du mois, des ordres de vente 
assez nombreux en réalisation de bénéfices, et la 
hausse de la prime de l'or à Buenos-Ayres, ont fait 
baisser les cours de fr. 154[151 l t2 à fr. 150] U 8 . 

Après une prompte reprise de fr. 3 ,50 , le calme 
et la liquidation du février par des livraison* de 
filières nouvelle tonte ont à nouveau pesé sur le 
marché. Le déport a disparu et nous clôturons 
avec un léger report soit : 

M a r s à f r . 148 lj2; avri l /mai 149; juin/décem­
bre 149 1[2 marché calme. 

Il a été émis jusqu'à ce jour 17 filières sur mars. 

Marseille, 2 8 février. 
Vendu: 
300 b. Khorassan première tonte B B , fr. 132,50. 
330 b. Alger Colon, fr. 80 . 

VENTES PUBLIQUES DE LAINES 
A L O N D R E S 

MM. John Hoare et C' offriront à la séance des 
ventes publiques de laines à Londres du jeudi 
9 mars, 1500 balles laine Punta-Arenas. 

LES FRAIS ACCESSOIRES 
( S U I T E ) 

A ce moment, on s'ingénie pour activer autant 
que possible la rotation du matériel; tout le monde 
redouble d'efforts, pour réduire les stationnements 
au strict minimum. En outre, au lieu de livrer 
immédiatement aux expéditeurs, comme en morte-
fcaison, les wagons qu'ils demandent, les Compa­
gnies usent des allongements de délais stipulés 
dans les tarifs réduits; car oes allongements de 
délais, dont la durée est la même quel que soit le 
parcours, n'ont nullement pour objet,comme le pu­
blic le'croit parfois, de permettre aux Compagnies 
défaire rouler leurs trains avec une lenteur invrai­
semblable, mais de donner un peu de jeu dans l'or­
ganisation du service, en vue des moments de 
presse. Grâoe à ces procédés, on franchit le coup de 
feu, et bientôt le service reprend ses allures nor­
males. 

Si l'on agissait autrement, on grossirait déme­
surément les frai* d'exploitation. Combien de ré­
ductions de tarifs, qui peuvent amenée an certain 
accroissement de trafic dans la saison des gros 
transports, deviendraient impossibles, si elles 
avaient pour conséquence nécessaire une augmen­
tation proportionnelle du matériel, destiné à rester 
inutilisé pendant de longs mois, et qu'il faudrait 
néanmoins entretenir, amortir, garer sur des voies 
établies à grands frais. Les mesures susceptibles 
d'atténuer ces charges, en assurant la meilleure 
utilisation possible du matériel, sont une des con­
ditions de l'abaissement des prix, et l'on s'étonne 
de voir parfois les mêmes ho m me J aceuser les 
Compagnies de prodigalité, incriminer d'autre part 
l'élévation des tarifs, et en même temps critiquer 
les mesures qui tendent à amener la réduction du 
prix de revient des transports, condition essen­
tielle d'une exploitation fructueuse et économique. 

Il est certain que, dans la recherche des écono­
mies, comme en toute chose, il faut de la mesure. 
Parfois les Compagnies se laissent surprendre par 
le développement des transports. Quand la progres­
sion du trafic s'accélère, si les commandes de ma­
tériel nécessaire pour répondre aux besoins nou­
veaux n'ont pas été faites assez tôt, elles arrivent 
au moment où les usines surchargées demandent 
de longs délais pour les livrer, et il peut y avoir 
pénurie véritable. Mais la punition, en pareil cas, 
ne se fait pas attendie. Si la Compagnie, dont les 
obligations sont nettement définies par les tarifs,ne 
peut pas effectuer dans les délais légaux tous les 
transports qui se présentent, les indemnités aux­
quelles elle est condamnée pour retards la rappel­
lent bien vite à l'ordre. Sans doute, il est bon que 
l'action du contrôle s'exerce pour prévenir cette 
situation fâcheuse, et le Ministre des Travaux 
Publics a montré récemment qu'il n'y avait pas 
manqué; mais ce serait une grave erreur de croire 
que la providence administrative soit le seul re­
cours du commerce, dans une matière où le droit 
commun lui assure des garanties fort efficaces. 

On a cherché à établir, par des statistiques, que 
le matériel actuel était insuffisant, parce que l'ac­
croissement du nombre des wagons a été, dans ces 
dernières années, moins rapide que celui des trans­
ports. L'industrie des chemins de fer serait la seule 
à laquelle le progrès fut interdit, si elle ne trouvait 
pas moyen d'augmenter le rendement de son outil­
lage. Grâce aux améliorations constantes du ser­
vice, à la puissance plus grande des machines, à la 
création des gares de triage, on fait aujourd'hui 
plus de transports avec moins de wagons ; cela est 
vrai et l'on ne peut que s'en féliciter. Mais, compa­
rativement aux pays voisins, nous sommes loin de 
manquer de wagons. Bien entendu, ce n'est pas 
par rapport à la longueur du réseau qu'il faut 
apprécier l'importance du matériel, c'est par rap­
port au trafic total. Les derrières statistiques offi­
cielles donnent à ce sujet les titres suivants : 

Nombre de tonnes Nombre de wagons 

Pays 

France. 
Allemagne 346.390 

Sans doute, il ne faut pas abuser des comparai­
sons statistiques, car le trafic de deux pays diffé­
rents n'est jamais de même nature. La grande 
abondance des transports pondéreux qui se font 
par wagons complets (houilles, betteraves, fontes, 
etc .) et l'habitude du groupage, permettent d'avoir 
un meilleur emploi du matériel en Allemagne qu'en 
France; le chargement moyen y est de 5 tonnes 27 
par wagon, et chez nous de 3 tonnes 70 seulement. 
Même en tenant compte de ce fait, la proportion 
de wagons est plus grande chez nous, puisqu'à une 
différence de chargement moyen de 42 o / o répond 
une différence de f>9 o /o dans le nombre de wagons 
pour un même tonnage kilométrique. Ce qui con­
firme ce fait, c'est que le parcours annuel moyen 
de chaque wagon est moindre. (14,388 kilomètres 
en France contre 15,830 en Allemagne), bien que 
la longueur moyenne de parcours des expéditions 
soit plus grande (127 kilomètres contre 99) , ce qui 
devrait impliquer une proportion moindre de per­
tes de temps pour chargement et déchargement. Il 
semble donc résulter des statistiques que nos Com­
pagnies ont proportionnellement plus dé matériel 
que les réseaux des Etats allemands, et que, dès 
lors, les réclamations élevées dans les deux pays 
paraissent plus justifiées en Allemague que chez 
nous, ce qui explique qu'elles y soient beaucoup 
plus vives. 

Quoi qu'il en soit, pour ne pas placer les che­
mins de fer dans cette alternative aussi nuisible au 
commerce qu'au budget de la garantie, de donner 
au matériel et aux gares un développement rui­
neux, ou de s'arrêter dans la voie des réductions 
de tarifs de nature à développer los .transports à 
bas prix, il faut assurer la prompte évacuation des 
quais, la prompte libération du matériel que les 
destinataires doivent décharger. C'est à quoi ten­
dent les taxes progressives à mesure que le séjour 
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des marchandises au delà des délais légaux se pro­
longe. Aussi ne conteste-t-on guère le principe 
même de cette taxation; mais on réproche aux 
Compagnies, après avoir demandé des taxes pro­
hibitives, de ne pas les percevoir régulièrement, 
et de faire à certains commerçants des remises 
arbitraires. 

Si réellement il était établi que des faveurs in­
dividuelles sont faites, que des inégalités de traite­
ment en résultent, l'intervention la plus rigoureuse 
de l'administration et des parquets serait justifiée. 
Même sans faveurs arbitraires, il est arrive parfois 
que les compagnies, pour retenir un trafic concur­
rencé, ont cessé toute perception de droit de maga­
sinage sur certaines catégories de transports. Ap­
pliquées à toute une branche de trafic, ces détaxes 
n'avaient pas le caractère d'une inégalité de traite­
ment entre négociants ; mais elles constituaient 
une violation flagrante des tarifs régulièrement 
établis, qui a motivé une rntervention énergique 
du contrôle, quand elle a été dûment constatée. S i 
cette intervention n'a pas été aussi fréquente que 
d'aucuns l'eussent voulue, c'est que les faits prou­
vés ont été bien moins nombreux que les faits 
allégués 

Mais si les faveurs particulières faites à des 
individus, ou l'application systématique, à certains 
transports, de réductions non homologuées doivent 
être sévèrement réprimées, il serait tout à fait 
contraire à l'intérêt public d'obliger les compa­
gnies à déployer vis-à-vis du commerce une ri­
gueur intempestive, quand la situation générale 
du trafic justifie une certaine tolérance. Nous 
disions plus haut que l'encombrement des gares, 
la pénurie de wagons ne duraient que quelques 
mois. Pendant cette péiiode, on use de toute la 
rigueur des règlements ; mais il est bien certain 
que quand les quais sont vides, quand les voies de 
garage sont encombrées de wagons dont on ne 
sait que faire, la sévérité dans la perception des 
frais accessoires de magasinage et de stationne­
ment des wagons se relâche. Cela peut être fâ­
cheux, et nous inclinons à croire, quant à nous, 
qu'il vaudrait mieux avoir des tarifs variables 
suivant les saisons, que de tolérer, à certaines 
époques, des retards, dans l'enlèvement des mar­
chandises, contraires aux règlements. La difficulté 
est de trouver une base de distinction qui s'adapte 
aux fluctuations irrégulières du trafic. Le système 
appliqué dans certains pays, où les règlements 
laissent les agents du chemin de fer juges du mo­
ment où les tarifs doivent être relevés pour pré­
venir l'encombrement, serait difficilement accepté 
chez nous même avec le contrôle de l'administra­
tion. Une réduction des tarifs de magasinage et 
de dépôt dans les gares, combinée avec une ap­
plication plus fréquente du camionnage d'office 
à domicile ou dans les magasins publics en cas 
d'encombrement dei quais, des hangars ou des 
consignes, serait souvent plus onéreuse au public 
que le système actuel, puisque le dépôt d'office 
dans un magasinage entraine un double camion­
nage pour la marchandise qui y est d'abord con­
duite et que le destinataire doit ensuite aller y 
reprendre. On peut sans doute chercher la so­
lution dans des mesures de police de cette ordre ; 
il n'est pas certain qu'on la trouve. 

Ce qui est regrettable, dans tout système de 
tolérance, c'est qu'il peut conduire à des faveurs 
personnelles. Cependant, si on parle beaucoup de 
faveurs de cette nature, on n'en signale guère avec 
preuves à l'appui. Des abus de ce genre peuvent 
exister, et il faudrait être bien hardi pour affirmer 
qu'il n'en existe pas dans un service aussi vaste 
que celui des chemins de fer français. Mais l'issue 
négative des enquêtes faites à maintes reprises 
prouve en tout cas qu'ils ne peuvent avoir une 
grande importance. Il est bien évident que des 
opérations comme les transports donnent lieu à 
beaucoup de litiges, dont chacun reçoit une solution 
d'espèce. Quand une compagnie est en débat aveo 
un négociant, qui prétend n'avoir pas pu enlever 
ses marchandises par une faute de la gare, tandis 
que le chef de gare estime que c'est le client qui 
était en retard, il arrive qu'on transige sur la 
perception des droits, au lieu de plaider. Quand le 
délai de restitution de wagons amenés par un 
train du matin expire à 4 h. de l'après-midi et que 
le train qui doit enlever ces wagons ne passe qu'à 
6 heures, il arrive qu'un accord s'établit entre 
la gare et le propriétaire de l'embranchement, 
pour que celui-ci amène ses rames de wagons à 
l'aiguille d'entrée à 6 heures, et non à 4 , ce qui sim­
plifie les manœuvres, tout en laissant plus de 
temps à l'industriel. Interdire des arrangements 
de cette nature, ce serait imposer, dans bien des 
cas, à l'industrie française des entraves absolu­
ment inutiles, alors qu'au contraire il est essentiel 
de lui laisser toute la liberté d'action compatible 
avec l'exploitation régulière et économique des 
voies ferrées. Ce qui importe, c'est que ces transac­
tions ne dégénèrent pas en traitements de faveurs 
réservés à quelques privilégiés ; mais on ne sau­
rait,par crainte d'abus le plus souvent imaginaires, 
soumettre le commerce à des rigueurs très pré­
judiciables à ses intérêts. 

Si nous sommes entrés dans tant détails, c'est 
pour montrer combien est complexe la question 
des droits de magasinage, de dépôt des bagages 
de stationnement des- wagons. L'établissement de 
tarifs comportant une progression rapide des taxes 
dès le second jour du dépôt était peut-être d'une 
rigueur excessive, et quelques adoucissements 
paraissent nécessaires. Peut-être pourrait-on re­
chercher les moyens de faire varier les taxes avea 
les saisons, pour ne les majorer que quand cela est 
utile. Mais le prompt dégagement des wagons el 
des gares, dans les moments d'activité du trafic, 
reste un intérêt public de premier ordre, et nous 
pensons que pour y pourvoir, la progression des 
taxes est un moyen plus efficace et plus conforme 
a u x intérêts du commerce que l'application de 
mesures de police draconiennes. 

Pour étudier ces questions, le Ministre des Tra­
vaux publics a constitué dans le sens du comité 
consultatif des chemins de fer une grande commis­
sion, où siègent les présidents de toutes les grandes 
Chambres de Commerce et des grandes sociétés 
agricoles de France. Nous ne doutons pas que cette 
commission aboutisse à une solution eoneilliant 
autant que possible les intérêts en jeu. Elle verra, 
en tous cas, que les mesures prises avaient été 
inspirées, non pas, comme on l'a dit, par l'in­
fluence des compagnies cherchant à grossir leurs 
recettes prr (as et nefas, mais par le souci de 
donner au service des chemins de fer l'organisation 
la plus propre à répondre aux besoins du . J.U-
merce, sans grever l'exploitation de charges qui 
auraient le double effet de réagir sur le budget 
national, si difficile à équilibrer, et d'enrayer 
l'abaissement si désirable du prix de transport de* 
matières pondéreuses. C. COUMJN. 

C O T O N S 
Livcrpool, 2 mars, 14 h. î(l. 

Vente 10.000 balles. Marché cala**. Hausse l i lM 
Cotations : Mars-Avril. 3.20 . / . ; Mai-Juin, 3.21 l / î 

JuiHet-A.out, 3.23 . / . ; Septembre-Octobre. 3.22 \'t 

IUVRK. 2 mars. — A terme soutenus. M M halle* 
On cote : Mars 3) 1(8; avril H l|i; mai 39 3|8: juif. 

39 3[8: Juillet 39 l|i; aolt 19 l|î; septembre 39 II», 
octobre 39 »|8; novembre 39 Ift; décembre 39 1(8; janvu-i 
39 l|2 février . . .{. 

Disponible. — On a traité : :s78 baltes New Oiié in. i 
'.O.r.o à 47,87; 50 balles Texas de 00,00 a S2.09 
balles île 43.'jn à 40.12. 

Manchester, 28 février. 
Les filés de coton américain pour la consomma­

tion sont soutenus aux prix courants, toutefois on 
ne signale pas d'affaires de quelque importance. 
Les médium wef is sont par continuation plus fer­
mes que certains genres de twist. Filés d'exporta­
tion et filés Bolton calmes. Les tissus sont en asset 
bonne demande pour l'Inde, mais la Chine fait peu 
de chose. Les débouchés pour la Méditerranée pa­
raissent être plus actif. Tissus imprimés par COQ 
tinuation soutenus. Tissus pour la consommation 
locale très calmes. 

Londres, 28 février. 
Cotons des Indes-Orientales : Marché calme; 

good Western vendeurs à 2 i l [ 1 6 d . , good Nor-
thern2 l l i l ô d , fair redCoconada 2 l l ; l 6 d . , cif.j 
mars-avril; fine Bengale 2 3(4d., iully good 
2 9(16d., coût et fret février-mars. 

L I N . J U T E 8t CHANVRE 
Londres, 28 février. 

Chanvres : Marché ferme el aotif. Ventes depuis 
vendredi 7500 b. dont aujourd'hui 2000 b. lait 
current Manille janv.-mars à liv. st. 32. mars-
mai à liv. st. 31 , 1000 b. bon brun liv. st. 24 .10 . 
500 b. good seconds liv. st. 28 à 23 .5 le tout st. 
déc. cif; plus 100 tons good fair Wellington janv.-
mars l iv . st . 22 à 23 . 

Jutes : Calmes; bonnes premières marques nati­
ves, fév.-mars via Cap, vendeurs à liv. st. 1%, el 
(st .) l iv. st. 11 .17 .6 . 

Belfast, 27 février. 
Les fils d'étoupes (wefts) ont été beaucoup plui 

recherchés depuis huit jours et comme les filateuts 
de la plupart des sortes se trouvent bien sous con­
trat, ils refusent de nouvelles commaades à moins 
de prix un peu plus élevés, ceci s'applique princi­
palement aux qualités courantes. Les fils de lin 
(wefts) ont été en général passablement calmes, co 
n'est que pour les bonnes qualités que la de­
mande a été ces derniers temps plus grande que la 
production, de sorte que les provisions sont très 
restreintes; les fils de lin (warpa) ont été un peu 
plus recherchés, mais la demanda n'a nullement 
marché de pair avec la production. 

Toiles en bonne demande, les transactions vont 
petit-petit en augmentant. 

L'un des Gérants : Auim» MKàSIAKN. 
Imp. A'.fred Rebonx,.Grande Rue. 7t, Roubaix. 

tmp. sur presse rotative Derrîev 

AHHQHCES LÉGALES 
Le» créanciers de M. M e s Le­

brun, menuisier à Wattrelos, rue 
du Moulin, sont invités à se réu­
nir le vendredi -24 mars 1899, à 
I l heures U4, au Tribunal de 
Commerce de Roubaix. salle des 
créanciers pour vérilb ation de 
leurs créances. Ceux <|Ui n'ont lias 
encore edectué la remise de leurs 
titres et bordereaux sont imités 
à les déposer sans délai M Greffe 
du Tribunal de Commerce 4 c:.21 

IMMEUBLES 
A VENDRE 0 0 A LODER 
a i l l e n t ] < louer, rueSl-Bocb, 17, 
B l A l o U n salon, salle à manger, 
véranda, euisine.dêbarrassoir.fave. 
jardin, belles chambres, loyer 40 
fr..S'ad. bonle\aid de Cambrai. 7. 
Roubaix W m - H W 
n a i W D O r Monsieur seul désire 
l i u a B l o n t i 1 i 1 .-liez personne 
convenable, une chambre garnie 
« a non. avec ou sans peiiMoU.— 
Ecrire R C. E.. bureau du journal. 

46MOu 

Appartements&chambres 
a • n n t D A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C h a -
q u e m e n t i o n d ' u n e l i g n e d e 
c e t a b l e a u s e p a i e v i n g t c e u -
t i ; ; s i x j o u r s : u n f r a n c ; 
q u . . i / . e j o u r s : d e u x f r a n c s ; 
u n m o i s : t r o i s f r a n c * . C e t a ­
b l e a u e s t p u b l i é d a n s l e s 
d e u x é d i t i o n s d u « J o u r n a l 
d e R o u b a i x ». s o i r e t m a ­
t i n . 
Ch. garnies. » , rue de l llôtul da-

Ville, Tourcoing. 
Chambie garnie, 37, rue d'Alsace. 
Cli ffnruir, IS. boulevard de Pari». 
Ch narntn. rue Dammartiu. c. 
Ck garnie, rue de Valmy, S". 
Chombre narine, rue Neuve. 7. 
Appaiirn'ent wrnbU. rue Gare. 73. 
Quuritet, rue de Cassel. 44. 
Ctomuri, rue d'Alma, 100. 
CH. garnir, 18, rue de Laviaiiec. 

ENSEIGNEMENT 
PROFESSEUR D'ECRITURE aO«aiAHtit* uu professeur <i cori-

i Kcrire M. G., bureau du jour^ 

DEMANDES&OFFRES 
D'EMPLOI 

AVIS 
Ne pas adresser les lettres en ré­

ponse aux annonces au mr.BCTiep. 
ne jorr.N\L, mais bien aux initiales 
indiquées dans 1 annonce. Exemple: 
F. S. 46. bureau du Journal de Hou-
baix «annonce »•.. .) . Les lettres sont 
remises ou réexpédiées fermées à 
l'intéressé. Les lettres remises di-
rectement au bureau du iournal 
doivent être déposées dans la botte. 

L'administration du journal n'ou­
vrant pas les lettres adressées i de» 
initiale*, 11e peut répondre des tim­
bres-poste ou documents quelcon­
ques qui s'y trouvent joints. 

Pour toute annonce portant la 
mention: Prendre l'adr**** ait bu­
reau du journal, il est indispensable 
en demandant cetb1 adresse d'indi­
quer le numéro de l'annonce. 

Le bureau de renseignements et 
annonces oit fermé les dimanches 
et jours fériés. 

aes loisirs. 
petite comptabilité à te-

re R. S-, bureau du jour-
M7K—46:;Si 

COMPTABLE OU CAISSIER 
lin aui'icn sous-oltici'T au courant 
de la comptabilité, demande place 
de caissier ou coniptabl". Peut ins­
tiller d'une garantie ^ e 40,000 fi. 
Prétentions modestes. Cvrire A.E.C., 
bureau du journal. 46J99—10400 

NEGOCIANT0
 mandi la i rc pour 

l'exploitation d'un brevet concer­
nant les tissus. S'ad. a MM. Homme 
el Julien, ingénieurs conseils, (bre­
vets, inventions), 8, avenue de la 
République, Paris. 46u*>d 

RECETTES OU COURSES 
m homme honorable et sérieux 
demande emploi, recette* ou cour­
ses 3 jours par semaine. Bonnes ré­
férences. Au besoin verserait cau­
tion. Prendre adresse bureau du 
l'j.iru.'l. 44516 

EMPLOYÉ DE FILATURE 
sérieux et actif, connaissant lai peignées et Idées, mise en prépa­
ration mélangées, comptable, fac 
torier. '•orrespondant. désire, chai 
ger. Irait à I étranger Accwptei 
emploi important chei fabricant. 

bonne famille, pour débuter dans 
uu commerce de modes. S'ad. chez 
Mine Wattel, Grande l'.ue, 20 ter. 

46483—47116 

CONFECTIONS pour DAMES 
On demande une première ven­
deuse capable, rue Ksqucrmoise, 30, 
Lille. Bons appointements. 

47178—46512 

du commerce, de la 
comptabilité et de la correspon­
dance, désire trouver écritures a 
tenir chez petits commerçants ou 
autres. Ecrire S. A. 1284, poste res­
tante, Roubail. 47161—46507 

M Ë N N Ë " G A " R D E - C O U C H E S 
expérimentée, de toute confiance, 
désire place à Houbaix ou Tour-

. , — rf— :.„ .-. u — Hujeux.ruede 
47111—464»! 

GGUVERNÀHTE-LUiSIÎJIÈRE 
Personne très sérieuse et pieuse, 
miiuic des meilleures références, 
demande à servir ecclésiastique ou 
dame seule. Sait l'or! bien cuisiner 
et entretenir maisou. — Prendre 
adresse bureau du journal. 

47H9—47493 
1 1 l i n f ? Jeune dame, sachant bien 
L l M u L travailler, demande du 
linge à coudre chez elle. Ecrire Z. A 
bureau du journal. 46SU6d 

Ëoor lessiver et nettover. S'ad. rue 
longe, 23, Itoubaix. 46514U 

poar lessiver et nettoyer. S ad. au 
Sapeur Pompier, rue des Champs, 
i t o u b a i x . 47067—40470 

lessiver, reparser et bien entretenir 
une maison. Se présenter avec cer-
Uficatt, 1 » , rue de Lille, Itoubaix. 

465I7d 

AVIS DIVERS 
ACTIONS A V E N D R E ' S n s 3 

sur différentes brasseries coopérât! 
ves ainsi que sur assurances r ap­
portant de ,b<\iu_x. bénéllces. S'ad. 
rue Louis Hecotlignies. 08, Itou­
baix. ;10503—47153 

pour aulro com­
merce, place d'Auiicns, près l'église 
de l'Kp-ule. grande salle au pre-
mior, belle vitrine avec graadcs 
gtates. S'ad. pour louer 428, rue de 

j'Kpeulc, rtonban. 4 7 W - W 4 W 

CHEVAL & VOITURE l^:5.
r 

que clientèle de légumes et char­
bon à céder. Ecrire 0. S. P.. bureau 
du journal. 46480—47118 

"chë"-
,9ans,tai l le ino^en 

ne, garanti sans défaut, convien­
drait pour calandre ou camion 
Très bonnes conditions. S'ad. a M. 
Arthur llerman, prés de la gare du 
Sapin Vert, Watu-elos. MMM 

i noir, 
' dre H 

s i o n . Prendre adress 
journal. 

VÉLOS 2 eloppes. i, ayant 
.amais servi, sont a ven­

dre avantageusement. S'ad. ln:i 
nde-Rue. Croix. 47190—16Si:> 

pour * ans, 
5,000 fr. à 5 0)0, bonnes garanties 
Rien des agences. Réponse el adresse 
préteur, aux initiales J. M..I ï», 
bureau du journal. 469*5—44498 

Avis aux Marchands de Lait 
fermier dispose de 40 pois de lait; 
livrerait àdomicilc. Prendre adresse 
bureau du journal. 40513d 

fod. poil roux, répond; 
de Mignon. — Le ramener, contre 
bonne récompense, rue du tirand-
Cliemiu, 94, Itoubaix. 47173—40511 

.. . un 
collier au nom de M. Dervaux, rue 
du Sentier, à Tourcoing, et rêpon-
dant au nom de Diane, La rame­
ner, contre récompense, à l'estami­
net du liaubcur. rue de Tourcoing 
37, Koubaiï. 4651XJ 

C'E DU GAZ DE 
P O I R IVK< LAIKACK 

le CHaufliye et la Force mairlcô 
S u l f a t e <l'aiiinit>iiinqii<> peur 

engrais, garanti contenant ï o à 
'21 OiO d ' a r o t e . 2 9 i~r. les 100 
kilogs. t'ar quantité supérieure a 
LUOO kilogs le prix est réduit à 
1 * f r . Paiement comptant. 

C e n d r e » d e c o k e ii'jnr calori-
leies, SO c e n t i m e s l'hectolitre. 

C e n d r e s pour fabrication du 
mortier ol ailées do jardin ÎO c e n ­
t i m e s l'hectolitre. 

M â c h e f e r s , de premier" qualité, 
à enlever à l'usiuc a gaz do Itou­
baix. Le ixwriot à * chevaux. 0.50, 
à i cheval, 0 5». 

S'adresser rue de louicoing. 58. 
a itoubaix, ou à l'Usine a i; «./. .s 
Croix* •wvïwsj 

A u 9 M A R S p r o c h a i n l'uineriure (les immenses magasins 

A LÀ NOUVELLE MAISON 
S O , H.-VL&N'&.XXX, R O U B A I X 

VENTE A CREDIT ET AU COMPTANT 
d e toute* e s p è c e » «le marchandise** 

V E N D U E S A L,.<V S E M A I N E , A L.A Q U I N Z A I N E E T A U M O I S 
pour 5 0 francs de m a r c h a n d i s e s on verse 

franc par s e m a i n e 
i d . 
i d . — Î O O 

_ 1 5 0 i d , 
"JOO i d . * i a . 

La NOUVELLE MAISON fabriquant tout tUe-même. vend à des prix incroyables de bon marché 
S p é c i a l i t é p o u r CAUEVl \ . MAKIAUKK, BAPTÊMES, O U I I . s 

GtUXD CHOIX DE W M P E f ï / E S pour COMI'LETS, PARDESSUS, PANTALONS, ett, 
B l a n c s , L a i n a g e s , S o i e r i e s , C o u v e r t u r e s , H o r l o g e r i e , B i j o u t e r i e 

V c t o x n c n t s t o u t f e t l t s ©* s \ i r m e s u r e 
MEUBLES - LITERIES COMPLÈTES 

Foyers, roèlories. Cuisinières tôle forte nickelées a 5 9 et 6 9 francs 
j ^ ^ . I S O N X > E C O N F I A N C E recommandée i MM. les Fonctionnaires 

E N T R É E pour s'abonner, écrire ou s'adresser. 20. n u Nain. Roubaix EN T U É E 
' U B I !E D1S<:RÉT1QX A liSOU'U » I1BHE 

CONSTRUCTION 
â a J C O V n S L S A BNGRBNACB 
4 retordre, a eotèa indépendants et 
vitesse variable (genre Alsace).ma­
chines garanties deux ans. visibles 
en marche chei M. A u m w t l n 
FOl'VKï.rue de Tourcoing. i 3 l b n . 
Roubaix. Spécialité d'engrenages 
et pignons de brochei. Petites piè­
ces détachée» pour renvidenrset 
"ontinus. Travail à forfait et à fa­
çon. Transformation de continue. 

3191S-U300 

a « * * » * f » « — * • * • » ! 

rciuERisof& 
• C«rt«lie«tR««tcsle I 

H i r r r n t i n i i » ! 
AFFECTIOKS . 

,ù.ii P E A U 1 

-ïr:r;.Eczimi .Acr' 
PMrtM'». HerpAs 
Prurite,;r~mr<ul 

l"*v t , 9ie.,*te. 

t n c u r a b f o s . 
ictfréiHmm: , s i » 4t*««?«J* ""l .— i 
* -lOPlTAUX «t pr.wwl* u ra*:«rt*m« 
t * . 41rf»..«e n o d i r « D M » « * * » 

Î
travai l ; H « I » 1» port»» *»• T « ' V « 
• • • m , «t 4M (• I— loor U prodoi» 

l a . «jo«l!»*»IM» MO»i*l». 
, 1 LIŒOMUJta, *U- ituf. Ut»? * * * ! « ' 
' !iilMuil"r,.<',ruc(tcT(irlr..l,»K.Ss 

— v i i « « i w cêritÊ». 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOUS 
C'est une Ueureuse innovation dans l'économie domestique qut 

le compteur permettant de payer son gaz i mesure des besoins, et 
moyennant une légère surélévation de prix, de jouir de la groy 
tuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce compteur il 
suffit : i • demeure la clef de la boite du mécanisme dans la posi­
tion indiquée pour recevoir une pièce de 0,t0 c. f r a n ç a i s e 
s a n s d é f a u t , (celle pièce doit entrer sans effort); 2' d* 
tourner la clef pour faire tomber la pièce dans la caisse; S' d* 
répéter cette opération chaque fois que ion veut mettre une pièce; 
4' de ne jamais mettra plus: de If pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffré neuf du cadran à**, sou». A es 
moment un vêtit volet se ferme. 

SERVENAY,ruedelaGare,l2, Roubaix 

MACHINES A COUDRE 
L ' I N D I S P E N S A B L E 

39 FRANCS 
itulisf.enrable pour mCuaiîc ; les panons découpés permettant de faire 
lui-même tous se» vètemonls. sont donuês gratuitement pendant toute 
i.i durée de la garantie qui est de 10 ans On trouve dans la ineruo 
iuai.,011 de* «âciuAc* » coudre tic. Ums si-Mêmes, — r»ciiité*i de 
paiement. *<»•»» 

BEURRE O'OOSTCAMP 
( C A K A V l l PI II» 

â fr. 3 .«© le kilogr. 
MAISON CENTRALE DK LA LAITERIE D'OOSTCAMP A ROt' 

RUE DU BOIS, 13 
S U C C U R S A L E S z 

A ROUBAIX 
Rne du Boit. I l : 
Rue de l'Industrie, i; 
Rue l'ierre-de-lioubaiMSJ; 
Rue Pierre-de Rouban.jJ, 
Rue de Tourcoint, 155; 
Rue du Tilleul, 157: 
Boulevard de Strasbourg, 11», 
Rue d'Aiiai'C, 8*; 
Rue du CoUtoe, 117, 
Rue de là Italie,». 
Rue Notre-Dame. 17; 
Rue de la Chaussée, l; 

l 'IacedclaCare. I » ; 
Rue du Fort. 86: 
Rue des Fossés. IIS, 
Rre du Coroir.r»S: 
Rue du Collège, J3; 
Boulevard de Beaurepaire, 171; 
Rue de Lille. 17»; 
Rue Blanchemaille. 107; 
Rue d'Inkermann, U : 
Hue de IaK'osse aux Chênes, â*; 
Rue d'Italie,»; 
Rue Choisenl. *9: 
Rue du Tilleul. 112: 
Rue de l'Kponle. Ht; 
Rue de l'Epcule, i0»; 
Rue Basse-Masure, li 
Rue Neuve, i l . 

RuedeUand. 91; 
Rue du Tilleul. Ifl : DeSactlv. 
Rue du Midi. ÎS. 

A C R O I X 
Epicerie du Tonneau d'or, A 11 

Croix-I" uiehe; 
Rue de la (iare. chei M. Duvi 

Tier. 
A W A T T R E L O S 

Salembier llollebec'i.r Carno: 
A LYS-LEZ-LANNOY 

Wallays, rue du Bois 
A LILLE 

Rue Esqucrraoise, 18. 
A ARMENTIÉRES 

Bue ac Lille, 41. 
A BOULOGNE SUR MER 
Rue Tbicrs. t . 

A CALAIS 
Rue I.afavettc.6i; 
Rue des Boucheries, J. 

ABERCK-SUR-MER 
Mme Cliartier. place deTlEgfi**. 

A PARIS 
Rue Vmenne. 

LAITERIES 
X.a. s o c i é t é e n n o m c o l l e c t i f 

1' « AlAEXAfiDSA , 
S c h o o n j a n s e t G e e n c n s â ( . and 

USINE A EXPOSITION PERMANENTE 
Garni, Une dn Jarflio. 24, pris de U gare principale 

Installe les lalteri-s mécaniques les plus perfectionnées et fournit loua 
appareils et II i f l t l f * notamment : Ecrémeuses à courroies pour 
manèges et nijteurs. à jet de vapeur pour grandes fermes, abraspour 
petites exploitations, 

l'asteurs pour lait et pour crème. 
Réfrigérants, fiigorifères et armoires glaetère*. 
Barattes et malaxeurs. 
'.'.ruches de transport Fleisehmann. 
Pompe* à lail. balances el bascules. 
c.oloran: pour beurre et fromages, présure, feraient l a c u n e pou* 

1 '•.ciuincïtioa de l» crttBepistçuriséc.ete, 45W1—*m 

renrex.nl

